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Réparations 
 

Episode 111 
 

Ecrit par Tericju  
 
 
 
 
 
 

Lorsque je repris connaissance, je n’étais plus étendu dans la cour de la prison, il n’y avait 
plus Juanito et ses hommes à mes côtés… fort heureusement d’ailleurs… mais alors où étais-
je ? Et comment étais-je arrivé jusqu’ici ? C’était une chambre sobre, de style un peu 
campagnarde, j’avais l’impression de la connaître mais j’étais tellement dans les choux que 
je ne m’en rappelais plus! 
 
 
« Mais que… ouh… » Fis-je en me levant un peu vite, ma tête tournait encore un peu et je me 
rassis directement.. 
« Ne bouge pas trop Maxime ! » 
« Sabrina, c’est bien toi ? Ce n’est pas un rêve ?! » Fis-je en voyant son visage angélique. 
« D’après toi ?! » Fit-elle en m’embrassant fougueusement. 
« S’en n’est pas un !!! »  
« Evidemment ! » 
« Mais que s’est-il passé ? J’étais en prison et… »  
« Sabrina a senti que tu étais en danger, je n’ai pas réfléchi, il faut toujours écouter l’instinct 
d’une femme amoureuse, dit-on… Et on est venu te voir… et vu la situation c’était vraiment à 
temps ! » Me dit Fannie qui était vraiment contente de me revoir sain et sauf en dehors de 
quelques bleus par-ci par-là. 
« Mais ça veut dire que… » Voulus-je dire. 
« Oui, les hommes qui te frappaient nous ont vu mais Fannie les fit voltiger en quelques 
secondes ! » Sourit Sabrina en n’osant pas trop me serrer dans ses bras car mes douleurs 
risquaient de se réveiller ! 
« … nous sommes chez grand-père ? » 
« Oui ! » Me répondit Manue qui nous avait rejoint à sa tour. 
« Ca fait combien de temps ? » 
« Une semaine… » Répondit-elle. 
« Quoi ?! Autant !!!! » Criais-je. 
« Ben tu étais assez gravement blessé… » 
« Oui mais quand même… ça veut dire que les gardiens de la prison se sont aperçus que je 
n’étais plus là ?! » Commençais-je à m’affoler des conséquences de ce qu’elles venaient de 
faire en me sauvant la vie. 
« Oui évidemment… ils ne parlent que de toi dans tous les journaux, tu es devenu le criminel 
n°1 dans tout le pays ! » Expliqua Manue avec une certaine fatalité. 
« Pour le meurtre… » Dis-je en n’en croyant pas mes oreilles, j’étais véritablement 
coupable alors ! 
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« Oui, vu que tu ne t’es pas présenté au tribunal, tu as été jugé coupable de meurtre et vu que 
tu « te serais échappé »… dit-elle en utilisant des guillemets sarcastiques… tu es encore plus 
vu comme un meurtrier… même par nos amis… » Fit tristement Sabrina. 
« … olalalala… la galère !!! » Mon mal de tête commençait à revenir, j’avais qu’une envie, 
c’était de me rendormir et de croire qu’à mon réveil tout cela n’était qu’un rêve. 
« Pourquoi ces hommes étaient-ils en train de te frapper à mort ?! C’étaient ceux qui voulaient 
s’échapper ? » Demanda Fannie très préoccupée. 
« C’est une très longue histoire… oui entre autre… mais si vous êtes là ça veut dire que vous 
êtes considérées comme mes complices et donc vous êtes coupables ?! » Réfléchis-je un peu. 
« Oui… » Firent-elles désolées de confirmer que j’en étais la cause. 
« … à cause de moi j’ai mis fin à toutes vos vies… » J’avais envie de me frapper de les avoir 
mises dans une telle situation ! 
« Ne dis pas ça Maxime, on t’a sauvé la vie, un peu plus et tu allais mourir… » Se justifia 
Manue avec force et conviction d’avoir pris la bonne décision en me tenant fermement pour 
que je la crois. 
« Je sais, j’étais malade, je n’avais plus de Pouvoir et… je marque une pause et d’un coup… 
Eurêka… mais bien sûr… pourquoi je n’y avais pas pensé plus tôt… » Jubilais-je le poing en 
l’air. 
« Tu vas retourner dans le passé… » Continua grand-père en entrant dans la chambre où nous 
nous trouvions comme s’il avait lu mes pensées et voulait m’empêcher de récolter les fruits de 
mes idées super géniales. 
« C’est ça… » Répondis-je avec un grand sourire retrouvé. 
« C’est une idée mais n’oublie pas que tu vas rencontrer ton autre toi là-bas, il ne faudra pas 
que tu interfères jusqu’à ce Sabrina et Fannie n’arrivent le sauver lui. Sinon il ne sera jamais 
venu ici et donc tu n’auras jamais eu la possibilité de revenir dans le passé… » Expliqua plein 
de sagesse et d’expérience grand-père. 
« L’effet papillon, je sais grand-père… ça risque d’être difficile mais c’est très très faisable ! » 
« Waouh, vous m’impressionnez tous les deux ! » Fit Fannie surprise en tentant de suivre 
notre résonnement complexe mais peut-être pas tant que cela ! 
« Pourquoi ?! » Demanda t-on en même temps mon grand-père et moi avec modestie. 
« Vous avez trouvé cette idée si rapidement et naturellement ! » 
« Ah bon ?! » Fit-on en se regardant surpris d’être aussi intelligent l’un et l’autre ! 
« … j’ai confiance en toi Maxime McFly ! » Me fit Sabrina avec des airs de Retour vers le 
Futur. 
« Arf, j’avais oublié quelque chose… » Dis-je en me frappant la tête. 
« Quoi donc ?! » Firent-ils tous en s’attendant à ce que se soit quelque chose de très important 
et gravissime pour ma future mission. 
« Va falloir que je me casse une nouvelle fois la tête dans les escaliers ! » Dis-je en me tenant 
déjà la tête de douleur. 
« … » Moment de solitude, ils me regardèrent tous avec un regard noir. 
« Je n’ai rien dit ! On se retrouve dans le futur… enfin dans le passé ou… enfin vous 
comprenez ! » Fis-je en m’embrouillant un peu avec toutes ces histoires temporelles. 
« Bonne chance !!!! » Me souhaitèrent-ils. 
 
 
J’apparus alors devant ledit escalier pour réparer les erreurs du passé, rectifier ce que 
j’avais inconsciemment crée… 
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« Combien de fois j’ai pu me casser la tête sur cet escalier ! J’en ressens encore les bosses ! » 
Dis-je en me frottant la tête, c’était un petit moment nostalgique quand même.  
 
 
J’essayais de mettre de l’ordre à mes idées, à planifier ce que j’allais devoir faire dans le 
passé et comment. Ca n’allait pas être si difficile que ça, empêcher que Juanito et ses hommes 
ne massacrent mon corps et puis après tout devrait rentrer dans l’ordre et il n’y aura plus 
qu’un seul moi… Ca demandera un peu plus de réflexion quant à comment faire tout 
cela quand même ! 
 
 
« Allez, courage Maxime, il faut que tu le fasses pour que tout rentre dans l’ordre ! » 
« A la une… à la deux… et à la… » Criais-je pour m’élancer en fermant les yeux lorsque 
j’entendis une voix qui me stoppa dans mon élan. Je perdis l’équilibre et il me fallut un effort 
incroyable pour ne pas glisser sur les escaliers la tête la première sans pouvoir me contrôler. 
« Maxime ?! Mais qu’est-ce que tu fais ici ?! » 
« Mark ! » Fis-je étonné de le voir ici après ma semaine « sabbatique ». 
« Tu es recherché par tout le pays ! » Dit-il pas si étonné que ça de me voir ici. 
« … j’ai entendu ça… » Dis-je avec sourire car je savais que j’allais tout remettre en ordre en 
rectifiant le passé et donc que cette discussion n’aurait plus lieu d’être. 
« … je sais que tu ne peux pas rester longtemps ici mais je pense que cela aurait fait plaisir à 
Pamela que tu passes la voir… » Fit-il avec un ton tout triste, maintenant que je le remarquai, 
il semblait avoir les larmes aux yeux. C’est bien Mark, celui qui ne montre jamais qu’il a des 
faiblesses ! Il était d’une pâleur extrême, on aurait dit que ça faisait des jours qu’il n’avait pas 
dormi et qu’il était tracassé par quelque chose. Etait-ce pour moi ?! 
« … je la verrais plus tard… » Lui dis-je avec empressement de vouloir revenir dans le passé 
avant que… non en fait j’ai tout mon temps vu que je retourne dans le passé ! 
« Il sera peut-être trop tard plus tard… » Cria t-il avec énergie alors que je lui tournais le dos 
et que je m’apprêtais à m’élancer la tête la première dans les escaliers. 
« … trop tard pour quoi ?! Je ne te comprends pas Mark… » Je stoppais net mon élan, son ton 
me faisait peur, je me retournais pour écouter attentivement sa requête quand même. Pour je 
ne sais quelle raison j’avais des frissons dans tout le corps comme si mon corps connaissait 
déjà la réponse de Mark. Un certain pressentiment comme si j’avais fait un rêve prémonitoire 
pendant mon rétablissement mais je ne m’en rappelais plus. 
« … elle a eu un accident Maxime… » M’expliqua t-il sans lever la tête, à ce moment-là il eut 
un éclair qui traversa la ville. Le temps était devenu très noir en deux secondes comme pour 
ajouter une dimension un peu plus tragique à la situation. 
« Un… acci… dent… » Répétais-je mécaniquement.  
 
 
Le monde qui m’entoure semblait se désagréger petit à petit… Je n’avais qu’une irrépressible 
envie, s’était de retourner dans le passé pour corriger tous ce que j’avais fait déraper. Mais 
je luttais contre cette envie car il fallait que je sache comment éviter que cela ne se 
reproduise. Connaître tous les tenants et les aboutissants, je devais essayer de rester 
concentrer et retenir chaque indice…juste au cas où… 
 
 
« Après ton évasion, les journalistes et la police n’ont pas arrêté de nous harceler jours et nuits 
pour savoir si nous savions où tu te trouvais et comment tu avais pu t’échapper par magie de 
la prison ! » Ca ne l’étonnait visiblement pas tant que ça la façon que j’avais eu à disparaître 
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de la sorte, faut dire qu’il me connaissait depuis déjà quelque temps et avec moi, il en avait vu 
des choses inexplicables donc ça ne l’étonnait même plus. 
« … à cause de… moi… » Encore, sans le vouloir, j’avais crée tellement de problèmes aux 
gens que j’aime. 
« … pas vraiment, je ne te blâme pas Max, c’est ce que Pamela voudrait sûrement que je te 
dise… » Il voudrait plutôt me casser la gueule oui, c’est ce que je me ferais si je ne pouvais 
pas arranger les choses. Mais là, tout est différent, je suis la cause de tous ces malheurs mais 
je vais être aussi celui qui va tout arranger sans que personne ne le sache. 
« Mais bien sûr que si c’est de ma faute, si Fannie et Sabrina n’étaient pas venues me sauver 
en prison, elle n’aurait pas eu cet accident… » Commençais-je à lui expliquer ou plutôt à 
m’expliquer et me le reprocher à moi-même… mais plus rien n’avait d’importance à ce 
moment-là. 
« Comment Fannie et Sabrina auraient pu te faire évader ? » J’en avais trop dit. 
« Non non… c’est trop long à expliquer… comment s’est passé son accident ? » Me 
dépêchais-je de vouloir des explications pour vite quitter ce monde absurde ! Il ne s’attarda 
pas à avoir des détails ou à insister pour que je lui en donne aujourd’hui et fort heureusement 
car je n’avais pas la motivation de tout lui expliquer vu la situation critique. 
« Un jour de pluie, elle est sortie pour faire des courses, je voulais l’accompagner mais 
comme tu la connais, elle a refusé catégoriquement... on sourit tous les deux à penser à elle et 
son caractère bien trempé… Deux journalistes la poursuivirent pour l’interviewer… c’est là 
qu’elle accéléra le pas et que… » Il craqua et se mit à pleurer sous une averse énorme qui 
s’était abattue ici bas. 
« Où est-elle ? » Me dépêchais-je de dire s’il n’était pas trop tard pour aller la voir pour lui 
dire que j’allais la sauver… même si je savais que ça ne servait pas à grand chose puisque 
j’allais retourner dans le passé pour empêcher cela d’arriver. Mais je me sentais redevable 
pour cette Pamela là, de lui dire que tout allait bien se passer. 
« A l’hôpital St-John… il ne lui reste plus beaucoup de temps à viv… » Fit-il pessimiste 
comme jamais. 
« Allons-y ! » Fis-je en lui tendant ma main pour lui donner un peu de ma force. 
« On n’y sera jamais à temps… je voulais absolument te trouver avec Sabrina pour que nous 
puissions tous lui dire adieu ensemble… mais j’ai eu tellement de mal à vous… » Commença 
t-il à dire mais je l’interrompis avec force et détermination. 
« … je vois… ne lâche pas ma main, on va chercher Sabrina et on va aller la voir… » Fis-je 
déterminé. 
 
 
Il ne put dire un seul mot d’étonnement que je me télétransportai chez mes grands-parents 
avec lui, pris Sabrina ainsi que mes sœurs et hop, on était tous à l’hôpital. Les filles étaient 
surprises que j’ai utilisé le Pouvoir devant Mark alors lui je ne peux même pas vous décrire 
la tête qu’il faisait ! 
 
 
« Mais comment est-ce… » Balbutia t-il tout tremblant devant ce qu’il venait de vivre, une 
expérience unique que peu d’élus ont eu le droit de participer ! Faites-vous-en partis ? 
« On n’a pas le temps pour ça, à quelle chambre est-elle ? » M’empressais-je de dire, il ne 
fallait plus perdre une seule seconde, sa vie ne devait tenir qu’à un fil. 
« … la 108… » Répondit-il en retrouvant ses esprits et en faisant abstraction, pendant un petit 
moment, de ce qu’il venait de voir. On courut alors jusqu’à la dite chambre. 
« Maxime, explique-moi pourquoi tu as utilisé ton Pouvoir devant Mark alors que tu devais 
retourner dans le passé ? »  
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« … tu vas voir Sabrina… » Fis-je avec la gorge nouée. Je n’avais pas le temps de tout lui 
expliquer, enfin c’est surtout que je n’allais pas en être capable ! 
 
 
On arriva devant ladite chambre et l’on vit Pamela à travers la vitre…on stoppa notre course 
net… 
 
 
« Oh mon Dieu ! » Fit Sabrina en mettant sa main devant sa bouche alors que les larmes 
arrivèrent à flot. 
« … Pam a eu un accident, elle s’est faite percutée par un camion qui roulait trop vite sur la 
chaussée glissante alors qu’elle évitait des journalistes venus l’interroger sur Maxime…. » 
Résuma avec brio Mark à mes sœurs alors que Sabrina avait accouru au chevet de Pamela. 
Mes sœurs restaient sous le choc, je leurs pris la main avec empressement et les emmenais 
avec moi dans la chambre. 
« … non ce n’est pas possible… Pamela !!! » Pleura Sabrina à genoux par terre en train 
d’essayer de réveiller Pamela au cas où elle ne ferait qu’une petite sieste mais c’était en vain. 
Je tentais de la prendre dans mes bras pour la calmer un peu mais c’était plus facile d’arrêter 
un taureau dans une arène. 
« … » Mark pleurait toutes les larmes qu’il lui restait, mes sœurs le prirent dans leurs bras 
pour le réconforter, le pauvre, il n’avait eu personne avec qui partager, si je puis dire, cette 
peine vu qu’on avait tous disparus mystérieusement. 
« … tout est de ma faute, si je n’avais pas disparu de la prison, elle n’aurait jamais eu cet 
accident… » Essayais-je de dire à Sabrina pour la déculpabiliser de ne pas avoir été auprès de 
sa petite sœur plus tôt.  
 
 
Depuis une semaine, elle était partie en trombe pour me sauver de la prison et vivre cacher 
sans aucun contact avec le monde extérieur et elle devait se sentir coupable de ne pas avoir 
été là pour aider sa petite sœur. Elle n’avait pensé qu’à moi… 
 
 
« Non… c’est la mienne… » Renchérit-elle même si elle savait que si elle ne l’avait pas fait, 
je serais probablement mort à cette heure-ci. Mais c’était encore et toujours les fameux 
dilemmes de la vie, en me sauvant, c’est comme si elle avait condamné Pamela. Le destin est 
si cruel parfois. 
« … Sab… rina… » Murmura doucement Pamela en tentant d’ouvrir avec grande difficulté 
ses yeux. 
« … Pam !!!! » Fit-on tous émerveillés de la voir parler alors qu’elle avait des bandages sur 
presque tout le corps et son activité cardiaque était plus que faible. 
« … je suis contente que… vous soyez tous là… » S’efforça t-elle à dire. 
« … idiote… évidemment qu’on est là… il faut bien qu’on te redonne un peu de courage pour 
te remettre sur pied le plus rapidement possible !!! » Enchaîna Sabrina en essuyant tant bien 
que mal ses larmes pour faire la grande sœur toujours positive. 
« … non… désolé… je n’ai plus… vraiment de force… je crois que je vais… » Dit-elle en 
grinçant des dents, on voyait qu’elle souffrait plus que tout à vouloir nous parler. 
« Non… Pam, ne dis pas ça, je t’en prie ! » Cria Mark en s’approchant d’elle pour lui tenir 
une main qu’elle ne devait plus sentir vraiment. 
« … Mark… tu as toujours été là pour moi et tu as même réussi à tous les faire venir ! » Lui 
dit-elle avec un grand merci. 
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« Evidemment, tu sais bien que je ne peux rien refuser à ma princesse ! » Dit-il avec un 
sourire humide. 
« Je ne crois pas ressembler à une princesse dans cet état ! » Plaisanta t-elle, c’était bien elle, 
malgré sa situation, elle arrivait à sourire et à nous faire sourire. 
« Pam… je m’excuse, je suis la cause de t… » Commençais-je à m’expliquer. 
« Chut, Maxime, tu n’y es pour rien… ça devait arriver, je suis contente que tu ailles bien, que 
vous alliez bien… je vous aime tous mes amis… » Dit-elle en tendant sa main vers le haut 
pour qu’on la lui tienne. 
« Pam… » Fit Mark en tentant de la tenir éveiller pour ne pas qu’elle ne s’endorme pour 
toujours. 
« Pam, je te jure que je vais te sauver… » Dis-je en lui donnant un dernier baiser sur son 
front, le temps que mes larmes l’atteignent et les moniteurs sonnèrent un son aigu, synonyme 
de sa fin… 
« … non !!!!!!!!!!!! » Crièrent-ils tous alors que moi je m’écartais d’un pas déterminé et 
solitaire vers la sortie, les infirmiers et médecins arrivèrent en trombe. 
« Heure du décès… 16h37… » Dirent-ils en ne pouvant faire plus vu son état. Sabrina, mes 
sœurs et Mark étaient tous à genoux, en train de pleurer toutes les larmes de leur corps après 
la disparition si tragique de notre meilleure amie, d’une fille pleine d’énergie qui s’en était 
allée trop tôt. 
« … je vais rendre ce monde meilleur, en te rendant la vie que tu mérites Pamela… je te l’ai 
promis !!! »  
 
 
Je disparaissais au milieu des couloirs de cet hôpital pour réapparaître juste devant 
l’escaliers près du parc. La pluie avait redoublé de violence mais je ne la sentais plus, je ne 
voyais que mon but. Je crois n’avoir jamais eu autant de détermination et de certitude quant à 
mon idée, pas de doute, ni de peur, je savais que je me devais de revenir dans le passé pour 
corriger cette tragédie et les conséquences qui s’ensuivirent. 
 
 
« Pour toi Pamela… » Fis-je en regardant le ciel sombre où la pluie me frappa le visage. 
 
 
Et hop, je dégringolais les marches du plus grand escalier du monde, ou presque, pour moi, 
la tête la première en pensant au moment où Juanito allait s’approcher de moi pour me 
massacrer… Je ne sentais même pas la douleur tellement j’étais convaincu et déterminé à ma 
double rectification… 
 
Dans la cour de la prison, je me cachai derrière un banc… et je « me » regardai… faire face 
à Juanito et ses hommes… 
 
Puis au moment où mon autre moi se concentrait pour éjecter les hommes devant lui, je dus 
me retenir de faire le moindre geste contre eux car il fallait que Sabrina et Fannie arrivent 
pour ne pas perturber ma présence ici. C’était très dur de voir un innocent, qui plus est moi, 
en train de se faire frapper sans rien faire, j’étais frustré. Surtout que je savais à quel point 
ça faisait mal… Puis le couteau sortit, j’eus vraiment peur, je me disais que l’effet papillon 
pouvait faire des siennes et que Sabrina et Fannie puissent ne pas venir… mais j’avais 
confiance en elles… 
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« Tu vas mourir !!!! » Cria Juanito en brandissant son arme. Le temps sembla se figer, ce 
n’était bien sûr qu’une impression et non un coup de la montre magique de mon grand-père. 
Tout alla si vite même pour moi qui savait ce qui allait se passer et qui ais l’habitude de voir 
ces choses. 
 
 
Sabrina et Fannie apparurent juste devant l’autre moi, juste le temps aux autres de 
remarquer leur présence. Fannie les éjecta avec une telle facilitée et elles se télétransportent 
direct chez mon grand-père avec mon autre moi blessé. 
 
 
« Ouf, ça a marché, je ne suis pas mort… oups, j’allais oublier… » Juanito et ses hommes 
étaient yeux ébahis devant ce qu’ils venaient de voir et de subir, je sortis de ma cachette. 
« Salut les gars !!! » Fis-je assis sur un banc tranquillement, les jambes en éventail en leur 
faisant un petit signe. 
« … Maxime ! » Firent-ils avec les yeux sortant de leurs orbites, vous savez comme dans les 
cartoons. 
« C’est bien moi ! » Répondis-je avec un sourire narquois. 
« Mais, il y a deux secondes, il était… avant que… et on finisse… » Balbutia Juanito. 
« Par terre en train d’agoniser… oui, c’était bien moi ! » Enchaînais-je histoire de les brancher 
un peu. Après tous ces évènements tragique du passé, je pouvais bien m’amuser un petit 
moment ! 
« Ce n’est pas possible !!!! » Se répétaient-ils entre eux. 
« Je vous avais prévenu que j’étais très… très puissant… vous ne vouliez pas me croire… j’ai 
des pouvoirs extraordinaires que vous ne pouvez pas imaginer… je suis comme qui dirait… 
Dieu ! » J’en rajoute un peu là quand même ! 
« … mais les deus filles qui étaient là et qui… » Commença un des colosses. 
« … t-ont prit… » Finit l’autre. 
« Ce n’était qu’une illusion de ma part, cool non ?! » Continuais-je dans mon petit cours de 
théâtre improvisé. 
« Mais le fait qu’on se retrouve par terre à cause d’elles… » Trembla Juanito. 
« Encore une autre illusion ! Iiiiiii !!! » Ca faisait du bien de revenir dans le passé et que tous 
les malheurs auxquels j’avais assisté n’avait plus lieu d’être ici dans cet espace-temps. C’était 
un grand soulagement, heureusement que nous avons le Pouvoir ! 
« … foutez-moi des tartes si je rêve ! » Fit Juanito avant qu’un des deux colosses ne lui en 
colle une bonne en pleine figure. 
« Mais pourquoi t’as fait ça idiot !!!! » S’énerva t-il avec une grosse marque rouge sur la joue 
droite. 
« Mais c’est vous qui m’avez… » 
« Je t’ai demandé de l’ouvrir !!! » Lu dit-il en lui rendant la monnaie de sa pièce. 
« … » Il ne savait plus quoi dire, j’avais de la compassion pour lui maintenant. 
« … bon, ce n’est pas tout mais je vais vous faire disparaître maintenant comme ça je ne 
risquerais aucun autre problème… » Il faut que je leur fasse encore plus peur comme ça ils ne 
s’aventureront plus vers moi ! 
« … non… non, je te jure qu’on ne t’ennuiera plus… » Firent-ils avec une peur énorme. 
« On se tiendra éloigner de toi… promis… ne nous fait rien !!!! »  
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Ils étaient littéralement à genoux devant moi, j’étais très gêné car tous les autres détenus et 
gardiens étaient désormais ici et nous fixaient… ce qui ne dérangeait pas les trois zigotos qui 
avaient trop peur pour faire attention à leur dignité… 
 
 
« Levez-vous… c’est bon… je vous pardonne si vous ne faites plus les méchants… » Dis-je 
avec clémence tel un roi à des chevaliers vaincus. 
« Oui oui, c’est promis… » Cette fois leur regards ne pouvaient pas mentir ! 
« Il y a bien intérêt car faites attention, j’ai des moyens de vous faire rôtir à petit feu… » Leur 
affirmais-je en tentant de ne pas rire pour ne pas perdre en crédibilité. 
« … gloups… » Firent-ils. 
« Promis !!!! » Et ils s’enfuirent en courant comme des enfants vers leur maîtresse sauf que là 
c’était les gardiens ! 
 
 
J’étais fier de moi… j’avais tout rectifié… certes il y avait deux Maxime dans cette dimension 
mais je suis prêt à parier que lorsqu’il va partir dans le passé pour me ou se sauver, enfin je 
ne sais plus, il n’y aura plus que moi ici ! Je vois mal comment Sabrina aurait fait pour 
supporter deux Maxime à la fois !!! 
 
Il me restait encore quelques petits détails à régler mais j’allais attendre la nuit tombée pour 
les réaliser… Mais avant cela, il fallait encore « affronter » Daniel… Après ce qu’il m’avait 
fait, comment allait-il régir… Il tentait de m’éviter à tout prix mais on fût obliger de se revoir 
devant notre cellule… Je restai là, à l’observer pour voir ce qu’il dirait en premier, je savais 
déjà ce que je ferais moi… j’avais tout planifié… 
 
 
« … excuse-moi Maxime… » Me fit-il en se mettant à genoux, ça devenait une habitude pour 
les gens de me faire cela ou quoi ?! Faut pas que je m’y habitue trop non plus ! 
« Relève-toi Daniel, s’il te plait… » Fis-je avec un calme olympien. 
« … tu m’as révélé ton secret et moi juste pour un peu d’herbe et d’argent, je t’ai vendu… je 
ne suis vraiment pas… » Il avait vraiment les larmes aux yeux, il s’en voulait à mort. 
« Je te pardonne… » Dis-je tranquillement et naturellement. 
« Je… quoi ?! » Il allait continuer ses excuses quand il comprit ce que je venais de dire… il 
était plus qu’étonné. 
« Oui, je te pardonne, tu n’as pas à t’en vouloir, tu es un homme et tu as craqué... on est dans 
un environnement très hostile donc je peux comprendre que tu ais lâché un collègue… et puis 
je suis toujours là, c’est le principal non ?! » Je ne voulais pas lui dévoiler mais j’étais un peu 
en rogne contre lui quand même mais il était tellement mal de l’avoir fait que je ne pouvais 
pas lui en vouloir à vie. 
« … merci… » Répondit-il simplement pour éviter de re-entrer encore une fois dans le sujet et 
qu’on en parle pendant des années. 
 
 
Après cela, je savais que plus ne serait comme avant entre nous deux, on n’allait pas se serrer 
dans les bras ni même se marrer pour des choses futiles, se raconter nos vies… Se serait 
simplement une relation de colocataire de prison… Il allait falloir du temps pour que je 
puisse lui faire confiance et qu’on re-devienne vraiment amis… 
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Durant la nuit, quand j’étais sûr qu’il dormait, je me télétransportais… chez mes grands-
parents tout d’abord… sauf que j’atterris dans le bain avec les filles… Et ce n’était pas fait 
exprès pour ceux qui en douteraient !!!! 
 
 
« Ahhhhhhhhhhhh !! Il y a un pervers !!!!! » Cria Fannie en attrapant ce qu’elle pouvait pour 
me frapper avec. 
« Doucement, c’est… » bam !!!! Je reçus un coup de pommeau de douche en pleine tête. 
« … moi… » Finis-je irrité par la bosse que j’allais avoir. 
« Max ?! » Fit Sabrina, étonnée de me voir là. 
« Mais… » 
« Du calme les filles, je vais vous raco… heu avant, je crois que je vais sortir d’ici… » Fis-je 
tout rouge car autant ça ne me dérangeait pas de voir Sabrina sans rien mais là, il y avait aussi 
mes sœurs ! 
 
 
Elles se dépêchèrent de sortir, serviettes sur le corps… et moi avec une poche de glace sur ma 
tête… Ca devenait une habitude ces maux de tête ! 
 
 
« Super, tu vas déjà bien frérot !!! » Me serra Manue dans ses bras. 
« Pas exactement… » Les calmais-je un peu dans leur excitation. 
« Mais tu étais dans un sale état, on t’a… » Commença à dire Sabrina. 
« Je sais tout… d’ailleurs je ne suis pas le même Maxime qui se trouve dans la chambre… » 
Je sais, dit comme cela, même pour moi, ça paraît très bizarre ! 
« Quoi ?! » Crièrent-elles d’étonnement en me perçant les tympans ! 
« C’est une longue histoire, allons retrouver la famille pour que je vous raconte tout en détails 
histoire de ne pas me répéter. » 
« Ok… » 
 
 
On se rassembla donc tous devant le feu… et je leur expliquai tout ce qui s’était passé dans… 
le passé…ou presque… et ma présence ici… 
 
 
« Tu as donc fait exprès de laisser les filles prendre ton autre corps pour ne pas modifier ton 
futur passé ?! » Résuma avec brio Fannie. 
« C’est tout à fait ça ! » 
« Bien pensé ! » Me félicita grand-père. 
« Ben c’est toi qui en a eu l’idée pour dire vrai ! » Lui donnais-je tous les honneurs, c’était 
rare que je sois aussi généreux avec lui !!! 
« Alors bien jouer moi-même !!! » Se dit-il en s’enlaçant avec ses bras avec amusement… On 
rigola tous. 
« Tu es sûr que toi, tu seras le Maxime qui restera ici ? » Demanda Akane qui essayait de 
comprendre comment marcher exactement ces histoires spatio-temporels. 
« Je pense, l’autre ira dans une autre réalité ou il réalisera la même chose que moi et ainsi de 
suite… après faut pas me demander ce qu’il adviendra des autres Maxime… » Finis-je par rire 
en imaginant toutes les situations et mondes alternatifs qui en résulteraient. 
« Un c’est assez déjà !!! » Me chambra gentiment Paul. 
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« Gnagnagna !!! Bon, je suis désolé de devoir vous laisser mais je dois passer autre part avant 
de rentrer… en prison ! » Je ne vais pas dire que j’étais content de retourner là-bas mais 
sincèrement après ce que j’avais vécu, ça ne me faisait vraiment rien de rester en prison ! 
« Courage Max, encore un peu de temps et on aura de quoi te faire sortir de là ! » 
« Merci tatie mais ne t’inquiète pas, maintenant ce n’est plus du tout un souci… au contraire, 
si je puis dire… prenez soin de l’autre Maxime ! » 
« Se sera fait ! A+ » Me firent-ils tous. Je me levais pour me télétransporter lorsque… 
« Maxime… » Me fit doucement Sabrina pour que l’on parle en particulier juste avant que je 
parte. 
« Oui ? » Fis-je alors qu’on était dans la chambre, isolé des autres. 
« Il s’est passé autre chose de grave dans le passé, n’est-ce pas ?! » Fit-elle avec une tête 
inquiète. 
« … non… pourquoi tu dis ça ?! » Elle devine vraiment tout ! Même mon cousin n’a pas pu 
lire exactement cela dans mes pensées ! 
« … je ne sais pas, j’en ai la sensation… comme si quelqu’un de proche était… elle glousse… 
mort… tu dois me trouver morbide… désolé !!! » Fit-elle très gênée en faisant la moue. 
« … pour te dire la vérité, oui il y a bien eu un évènement tragique… » Finis-je par lui avouer, 
je savais que quoiqu’il arrive, on s’était promis de ne rien se cacher. Et puis vaut mieux que je 
lui dise sinon si un jour elle l’apprenait d’une quelconque manière elle me tuerait de ne pas lui 
avoir dit ! 
« Pam… n’est-ce pas ?! » Me proposa t-elle, j’acquiesçais de la tête, elle commença à avoir 
les yeux rouges, elle était prête à pleurer, il fallait que j’empêche ses larmes de couler. 
« … c’est une des raisons pour lesquels je suis revenu dans le passé… » Dis-je en la prenant 
dans mes bras pour la rassurer. 
« … et tu as bien fait… merci Maxime, je ne saurais pas comment j’aurais pu vivre sans 
elle… » Dit-elle en ne pouvant retenir une petite larme coulait le long de son beau visage. 
« Mais c’était normal, tu sais bien que j’aurais donné ma vie pour la sauver… » 
« … oui, je le sais… je t’ai déjà dit que j’aimais un super héros ? » 
« Non, jamais… » Fis-je de manière malicieuse. 
« … maintenant c’est fait !!! Je t’aime Max… » Fit-elle en m’embrassant. 
« Moi aussi… » 
 
 
Sabrina et moi sommes comme reliés par un fil invisible, alors que son corps n’a pas bougé 
de cet espace-temps, elle savait ce qui s’était passé dans le futur comme si elle avait été à mes 
côtés tout au long de mon périple… c’est ça l’amour…  
 
Quelques minutes plus tard, je partais pour une autre destination…chez Pamela… 
 
 
« Maxime… mais qu’est-ce que tu… » Pus dire Pamela avant que je ne la serre dans mes bras 
aussi fort que je le pouvais, fort heureusement pour moi, Mark n’était pas là, ni même une 
autre personne car j’aurais été mal à devoir expliquer mon apparition soudaine d’un détenu 
dans une chambre. 
« … » 
« Maxime, tu es en train de m’étrangler là, je vais mourir… » Dit-elle avec un petit sourire. 
« … excuse-moi… non, tu vas vivre… » Dis-je déterminé sans qu’elle ne comprenne ce que 
je voulais dire. 
« Oui… encore heureux que je vais vivre !! Mais qu’est-ce que tu fais ici ? Tu ne devrais pas 
être… » Fit-elle super étonnée mais avec plaisir de me voir. 
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« En prison… si mais il fallait que je te vois pour voir si tu allais bien… » 
« Très bien merci… tu as l’air très bizarre, plus bizarre que d’habitude… toi tu vas bien ? » 
« Je ne pourrais pas aller mieux… je suis content que tu ailles bien… prends soin de toi… à 
bientôt… » Lui dis-je en lui faisant un petit clin d’œil avant de repartir.  
« … » Elle ne sut quoi dire, et elle para à ses occupations. 
 
 
Pour une fois, j’allais pouvoir dormir tranquillement en prison, si je peux utiliser le mot 
« tranquillement » pour un tel lieu ! 
 
Un autre challenge allait m’attendre demain pour essayer de sortir d’ici mais ça paraissait 
être une broutille à comparer ce que je venais de réaliser en si peu de temps. Comme on dit 
demain est un autre jour… 
 
 
 
 
 
 
 


